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			— C’est moi que tu cherches, marshal ?


			Le cliquetis de l’amorce d’un pistolet accompagna la question. Enoch se figea, les mains tendues au niveau des hanches.


			Accroupi sur le sol sec et caillouteux, il examinait une légère empreinte qui avait attiré son regard. Il était descendu de cheval, espérant trouver un indice qui le guiderait vers le hors-la-loi qu’on l’avait envoyé arrêter.


			Et, maintenant, quelqu’un pointait son arme sur lui.


			Enoch n’avait aucune idée d’où diable cet homme avait pu sortir. Le terrain était dégagé, uniquement parsemé de rochers et de buissons bas sur des kilomètres. Nulle part où se cacher, avait-il pensé.


			Il hésita, mais démentir lui sembla un peu inutile. Le type l’avait déjà identifié en tant qu’homme de loi, même si Enoch était habillé en simple cowboy, pour se déguiser.


			— Ça dépend, répondit-il. C’est toi qui as volé les sorts contre la jambe noire dans la diligence, à l’entrée d’El Paso ? Le Gentleman Bandit ?


			Un ricanement ironique lui répondit.


			— On m’appelle comme ça, oui. Lève-toi et tourne-toi. Lentement. Je veux voir le visage de l’homme qui me poursuit. 


			Le cœur d’Enoch battait contre ses côtes. Il évalua ses chances d’attraper son arme avant que le hors-la-loi ne puisse appuyer sur la détente de la sienne, et elles ne lui semblèrent pas très prometteuses. Il posa donc une main au sol pour s’aider à se redresser et attrapa une poignée de sable au passage. Il se tourna pour faire face au bandit.


			Les avis de recherche n’avaient pas rendu justice au Gentleman Bandit. Sa peau cuivrée et aux tons chauds brillait au soleil. Ses cheveux noirs épais entouraient un visage diablement séduisant. Ses longues jambes vêtues de denim laissaient deviner un corps à faire tourner la tête, si on lui en laissait l’occasion.


			Mais ce qui attira surtout l’attention d’Enoch furent ses yeux. À première vue, ils étaient d’un brun rouille, mais plus il les regardait, plus il était convaincu qu’ils étaient un peu trop orange pour un humain ordinaire.


			— Tu es un familier ? demanda-t-il, surpris.


			Cela ne faisait pas partie des avis de recherche.


			Sans parler du fait que ce n’était pas logique. Les sorts volés par le bandit étaient déjà amorcés par magie, prêts à être utilisés par des gens ordinaires.


			Mais, après tout, la plupart des actions du Gentleman Bandit défiaient toute logique. Si le vol de la diligence avait attiré l’attention de la division magique des marshals fédéraux, il était déjà recherché pour une suite de cambriolages basiques. Ils avaient retrouvé les sorts que, tout comme l’essentiel de l’argent et des biens ordinaires qu’il avait saisis, il n’avait ni gardés ni vendus. Il les avait simplement distribués à un groupe de ranchers miséreux souffrant d’une épidémie de jambe noire dans leurs troupeaux.


			Le Gentleman Bandit prit son temps pour répondre. Même si l’arme dans sa main ne flancha pas, il dévisagea lentement Enoch de haut en bas, avec ses bottes usées, sa chemise tachée par le voyage, sa peau brune, ses cheveux noirs aux boucles serrées. 


			— Bien vu, finit-il par commenter. Tu es un Hexas Ranger, j’imagine ?


			Enoch grimaça.


			— Techniquement, je suis un marshal fédéral adjoint des États-Unis, division magique des forces de l’ordre.


			Mais c’était un peu long, alors un petit malin les avait surnommés Hexas Rangers, étant donné qu’ils étaient basés à San Antonio. C’était stupide, mais c’était resté.


			— Adjoint. Non-lié, alors, commenta le bandit en penchant la tête sur le côté, curieux. Ils ne laisseraient pas un sorcier non-lié poursuivre seul des criminels comme moi dans le désert. Où est ton groupe ?


			Trente kilomètres derrière lui, avec une indigestion, mais il ne comptait pas le lui avouer.


			— Ils ne sont pas loin. Je vous suggère donc de vous rendre, monsieur… ?


			Le hors-la-loi éclata de rire.


			— Tu peux m’appeler Rafael. Et, bien essayé, mais il n’y a personne à quinze kilomètres à la ronde. Tu es tout seul, brujo.


			Brujo ? Sorcier ? 


			L’homme pencha la tête sur le côté et une mèche de ses cheveux sombres tomba sur un de ses yeux ocre.


			— C’est pour ça que je me suis arrêté, pour te donner un conseil.


			L’esprit d’Enoch tournait à toute allure. Si le Gentleman Bandit – Rafael – était un familier, cela pourrait expliquer certaines de ses évasions les plus mystérieuses. En quel animal se transformait-il ? Et, plus important, possédait-il un partenaire sorcier qui allait leur causer des problèmes, s’il l’arrêtait ?


			— Tu donnes souvent des conseils aux forces de l’ordre ?


			Rafael le dévisagea à nouveau et, cette fois, Enoch sentit le rouge lui monter aux joues. Il avait appris à remarquer les indices subtils et les légers signes indiquant l’intérêt d’un homme. Être dévisagé si ouvertement – et par quelqu’un d’aussi séduisant – le décontenança. Et envoya un afflux de sang à son entrejambe, mais il essaya de l’ignorer.


			— Pas souvent, non. Mais de mauvaises personnes traînent dans le coin, bien pires que moi. Et tu es trop séduisant pour nourrir les vautours. Rentre chez toi.


			— Pas sans toi, répondit Enoch.


			Il lui lança sa poignée de sable au visage.


			Rafael semblait étonnamment s’y attendre. Il recula avec un petit saut et lui lança un sourire en coin.


			— Tu n’arrêterais quand même pas ton propre familier, hein, brujo ?


			Enoch se figea, sous le choc. Et c’était probablement ce que Rafael avait prévu, car, quelques secondes plus tard, les plumes rougeâtres et marron d’une buse de Harris remplacèrent sa forme humaine. Il s’envola et disparut dans le bleu vif du ciel.


			Enoch le fixa bêtement.


			— Mon familier ?
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			C’était un désastre. 


			En toute honnêteté, ce voyage avait été un désastre dès l’instant où les marshals s’étaient élancés sur la piste du soi-disant Gentleman Bandit. Le groupe était constitué du sorcier et du familier en charge, du cuisinier et d’Enoch pour compléter la troupe. Les groupes étaient habituellement plus fournis, mais ils ne cherchaient qu’un seul homme, qui n’aurait pas dû leur poser trop de problèmes.


			Tout d’abord, un essieu de leur chariot s’était brisé le premier jour. En temps normal, ils auraient attendu qu’il soit réparé, ne serait-ce que parce que c’était habituellement au chariot que les prisonniers étaient enchaînés. Mais, cette fois-ci, avec un seul homme en ligne de mire, le sorcier en charge avait décidé de continuer. C’était plus simple d’abandonner le chariot et le cuisinier, et de subsister avec des rations et ce qu’ils pouvaient acheter dans les villes ou dans les fermes.


			Ce qui avait directement causé le deuxième problème, quand le sorcier et son familier étaient tombés malades après avoir mangé du porc avarié. Enoch n’en consommant pas, il avait été le seul à ne pas rendre ses entrailles le lendemain matin.


			Il avait demandé à partir devant pendant qu’ils se remettaient. Le Gentleman Bandit avait la réputation de s’évanouir dans le désert ; sa piste aurait refroidi s’ils avaient attendu, et ils auraient eu peu de chances de le retrouver. Le sorcier avait fini par accepter de le laisser partir, même s’il l’avait prévenu de ne pas perdre la piste – ni se faire tuer.


			Les sorciers non-liés n’avaient que peu d’opportunités de se démarquer dans les Hexas Rangers, et Enoch s’était élancé seul avec enthousiasme. Et s’était retrouvé avec une nouvelle collection de problèmes. À savoir, que personne ne voulait dénoncer le Bandit. 


			Les hors-la-loi étaient violents ; ils laissaient derrière eux meurtres et braquages sur tout le territoire. Leur famille pouvait les héberger, mais la plupart des gens ne voulaient pas vraiment d’eux dans le coin. Après tout, c’était plus simple de voler le cheval d’un voisin que d’aller en chercher un de l’autre côté du territoire. Il n’était habituellement pas très difficile de trouver quelqu’un prêt à indiquer le bon chemin à un marshal.


			Mais pas cette fois. Oh, tout le monde voulait parler du Gentleman Bandit. Mais personne ne voulait véritablement le voir arrêté. Pas la jeune veuve qui avait reçu des excuses courtoises et une bourse de pièces quand il avait arrêté la diligence dans laquelle elle voyageait. Pas le colon en difficulté qui avait découvert une pile de sorts pour guérir son petit troupeau de vaches et se fichait que ceux-ci soient destinés à de plus gros ranchs, dirigés par des hommes plus riches. Certainement pas la vieille femme dont la dette avait été réglée grâce à un tour de l’homme, qui lui avait « prêté » l’argent, puis l’avait volé – et plus encore – au percepteur, dès que l’homme avait quitté sa propriété.


			Les banques, les agents de recouvrement et les percepteurs détestaient passionnément le Gentleman Bandit, et seraient heureux de le voir pendu. Les gens ordinaires, en revanche… moins. 


			Le problème, c’était qu’un crime était un crime, et le devoir d’Enoch était de présenter le bandit à la justice. Même s’il était incroyablement séduisant. Même si les sorts qu’il avait volés avaient probablement évité à plus d’un rancher de tout perdre.


			Et, à présent, ceci.


			Peut-être que Rafael avait menti, dans l’espoir qu’Enoch ne le suive pas. Ou, juste pour le décontenancer le temps de s’enfuir. Si c’était la seconde option, ça avait marché. Si c’était la première…


			En théorie, un sorcier tel que lui pouvait se lier avec n’importe quel familier et canaliser sa magie pour créer des sorts. Mais, du point de vue des familiers, il n’existait qu’un seul sorcier avec lequel ils pouvaient se lier, dont le potentiel était le plus compatible avec leur magie. Les sorts qu’ils créeraient ensemble seraient bien plus puissants qu’avec n’importe quel autre sorcier.


			Il n’avait pas beaucoup réfléchi à cet aspect des choses. Il y avait toujours plus de personnes possédant un potentiel sorcier que de familiers ; la perspective d’être en accord parfait avec l’un d’eux était pour lui improbable. Il s’était dit qu’il finirait par se lier avec l’un des familiers marshals, et qu’ils feraient ensemble de la magie parfaitement acceptable.


			Et, à présent, un hors-la-loi – qu’il devait arrêter – prétendait qu’il était son sorcier ?


			Il grommela et appuya sur ses yeux du pouce et de l’index. Il avait travaillé si dur pour prouver sa valeur. Il ne pouvait pas se lier avec un criminel.


			Comme il avait besoin de faire quelque chose d’utile, il décida de vérifier son cheval. Les sorts sur ses fers, destinés à garder ses sabots en bonne santé, étaient toujours lisibles, tout comme ceux pour masquer ses traces. Il ne les avait pas activés et, avec un peu de chance, n’en aurait pas besoin.


			— Je devrais faire demi-tour et retrouver le reste de l’équipe, dit-il à son cheval, qui répondit d’un mouvement d’oreille. Leur rendre le mandat. Retourner à San Antonio, trouver un familier sympathique qui se fiche de la compatibilité de notre magie et me lier avant de faire quelque chose que je regrette.


			C’était la meilleure option. Il n’avait pas survécu aux criminels, aux blizzards et aux troupeaux en débandade en agissant de manière stupide. Il fallait qu’il prenne de la distance avec tout cela.


			Il remonta en selle avec un soupir.


			— Il s’est envolé vers le nord. Direction le nord, alors.
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